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C’est quand la nuit m’échappe et que je ne peux pas dormir 

C’est quand la nuit m’échappe et que je ne peux pas dormir

Que mes désirs reviennent bien avant toi

Quand je passe mes jours à oublier ces nuits

Quand je passe mes jours à oublier ces nuits

Quand je t’appelle et que tu n’entends pas

Alors je me souviens des choses les plus simples

Les choses qu’on a dit ne jamais oublier

Les choses les plus simples

Jamais oublier

Il faut marcher longtemps pour en finir de ces langueurs

Il faut marcher longtemps pour en finir de ces langueurs

Il faut fermer les yeux partir ailleurs

Mais les saisons qui traînent entre Paris et l’océan

Mais les saisons qui traînent entre Paris et l’océan

Un ennui qui grandit en symphonie

Alors je me souviens des choses les plus simples

Les choses qu’on a dit ne jamais oublier

Les choses les plus simples

Jamais oublier 

Alors je me souviens des choses les plus simples

Les choses qu’on a dit ne jamais oublier

Les choses les plus simples

Jamais oublier

C’est quand la nuit m’échappe et que je ne peux pas dormir

C’est quand la nuit m’échappe et que je ne peux pas dormir

Et c’est quand tu es lasse bien avant moi 

Alors je me souviens des choses les plus simples

Les choses qu’on a dit ne jamais oublier

Les choses les plus simples

Jamais oublier
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C’est quand la vie m’échappe et que je ne peux pas mourir 

C’est quand la vie m’échappe et que je ne peux pas mourir

Que mes souvenirs remontent bien avant toi

Quand je passe des siècles à oublier cette nuit

Quand je passe des siècles à oublier cette nuit

Quand je t’appelle et que tu n’entends plus
Alors je me souviens des siècles les plus tendres
Avant toi, que je ne pourrais jamais oublier

Les siècles les plus tendres
Jamais oublier

Il faut vivre longtemps pour en finir de ces souvenirs

Il faut vivre longtemps pour en finir de ces souvenirs

Il faut changer d’époque partir ailleurs

Mais les peuples changent peu entre Paris et Babylone

Mais les peuples changent peu entre Paris et Babylone

Une lassitude plus forte que la vie

Alors je me souviens des siècles les plus tendres
Avant toi, que je ne pourrais jamais oublier

Les siècles les plus tendres
Jamais oublier

Alors je me souviens des siècles les plus tendres
Avant toi, que je ne pourrais jamais oublier

Les siècles les plus tendres
Jamais oublier

C’est quand la vie m’échappe et que je ne peux pas mourir

C’est quand la vie m’échappe et que je ne peux pas mourir

Et c’est que tu es morte bien avant moi

Alors je me souviens des siècles les plus tendres
Avant toi, que je ne pourrais jamais oublier

Les siècles les plus tendres
Jamais oublier

